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Q. HORATII FLACCI

EPISTOLARUM
LIBER S ECVNDVS .

I . AD CÆSAREM AUGÜSWM .

M toc fuftineas & tanta negotia folus ,
Res Italas armis tuteris , moribus ornes «
Legibus emendes ; in publica commoda peccem ,
Si longo fermone morer tua tempora , Cæfar r .

S Romulus & Liber pater , & cum Caftore Pollux ,
Poft ingentia fafta , Deorum in templa recepti 3
Dura terras hominumque colunt genus , afpera bella
Componunt 3 agros aflignanc » oppida condunt ;
Ploravere fuis non refpondere favorem

io Speratura meritis . Diram qui contudit hydram »

i . Augufte avoit re-
Î'roché à Horaee , de ne
ui avoir adrelTé aucune

de fes Epîtres . Voici les
termes : Iratum mv tibi
Jcito 3 quod non in pierif -

que ejufmodi feriptis n
cum pvti/Jimum loquat

me-
loquaris.An vereris ne apud pof-terus infâme fit quod vi¬

dearis famUïMi* nobiî
ejfi ï



1 <>J

É P I T 11 E S

D’ HORACE .
LIVRE SECOND .

I . A AUGUSTE .

VcOus , qui foutenez feu! le fardeau de tant d ’af¬
faires importantes , qui défendez l ’Empire par vos
armes , qui i’inftruifez par vos exemples , qui le ré¬
glez par vos loix ; Auguile , ce feroit nuire au bon¬
heur des peuples , que de vous dérober par un dif-
cours trop long , des moments précieux .

Romulus , Bacchus , Caftor , Pollux , tous ces hé¬
ros , qui, parieurs grandes avions , ont mérité d ’être
reçus dans les demeures 'des Dieux , eurent à fe
plaindre de i ’injuftice des hommes . Ils employè¬
rent toute leur vie à fervir le genre humain , à
terminer des guerres funeftes , à régler les limites
des nattons , à foncier des villes ; & jamais la re -
connoilfance des peuples ne répondit à. leurs bien¬
faits. Celui qui doiuta i’hydre cruelle , qui ter»



t ^4 ^ titres d ' Horace *

Notaque fatali portenta labore fubegtt ,
Comperit invidiam fupremo fine domari .
Urit 2 enim fulgore Tuo qui pratgravat arte*
Infra fe polita 9 : exftindus amabitur idem,

îj Præfenti tibi maturos largimur honores ,
Jurandafque tuum per nomen ponimus aras ,
Nil oriturum alias , nil ortum tale fatentes .

Sed tuus hic populus fapiens & juftus in uno ,
Te noftris Ducibus , te Grajis anteferendo ,

zo Cetera nequaquam limiii ratione , modoque
Æftimar , & , niii quæ terris femota , fuifque
Temporibus defunda videt , faftidit & odit .
Sic fautor veterum , ut tabulas peccare vetantes ,
Quas bis quinque viri fanxerunt 3 , fcedera regum

2; Vel Gabiis , vel cum rigidis aequata 4 Sabinis ,
Pontificum libros , annofa volumina vatum ,
Diditet Albano Mufas in monte $ locutas .

Si , quia Graecorum funt amiquiffima quaque
Scripta vel optima , Romani penfanrur eadem

5# Scriptores trutina 6 , non eft quod multa loquamur ;

NÜ intra eft oleam , nil extra eft in nuce duri .

Venimus ad fummum fortunœ ; pingimus , atque
Pfailimus , & ludamur Achivis dodiùs undis .

2. ^Urit , gêne , pefe ,
eft à charge . Fulgore ,
teiat brûlant , comme
celui du feu.

3. Ce font les lois des
XII . Tables faites par les
Décemvirs .

4. Aiquata feedern ,
c’eft-à-drre , Aquis legi¬
bus pati a , cnmpofita,

5. Numa feignoit d'a¬
voir des entretiens avec
ïa Nymphe Egerie , fur
le mont d’Aibe.

( 6. C ’eft-à -d )re , fi on
: conclut de même en fa¬
veur de nos vieux Au¬
teurs contre le* Moder¬
nes , il n ’y a plus de dif-
puce : d faut avouer
tout ; on pourra dire que
nous femmes au-deftus
des Grecs mêmes , en fait
de peinture , de nmfique ,
de combats d’Athletes.
Ce qui pourtant eft évi¬
demment faux .

rafla
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raffa par fes fameux travaux tant de monftrcs
que lui oppofoit le deftin , éprouva que la mort
feule étoit capable de domter l’envie . Quiconque
s’élève dans une fphere , quelle qu ’elle foit , fati¬
gue par fon éclat ceux qui font au deflous : quand
ü a celle d’être , on commence à l ’aimer . Pour
vous , Prince , quoique vous feyez encore parmi
nous , nous nous empreflons de vous rendre les hon¬
neurs qui vous font dûs . Vous avez des temples , des
autels : nous jurons par votre nom : nous avouons
qu’il n’y eut jamais , & que jamais il n ’y aura de
Prince qui vous égale.

Mais ce même peuple qui montre tant d’é¬
quité & de difcernement quand il s' agit de vous ,
& qui vous met au delTus de tout ce qu ’il y a
jamais eu de grands hommes , & parmi nous &
chez les Grecs , ne juge pas fi bien dans une in¬
finité d’autres points . Tant qu ’un homme n ’a
poin; achevé fa carrière , il ne peut obtenir ni
fon eftime ni fon „amour . Il eft tellement déclaré
pour les Anciens , qu ’il prétend que ce font les
Mufes mêmes qui ont difté fur le mont Albain
les loix des Décemvirs , les traités de nos rois ,
faits avec les Gabiens ou les Sabins , les livres
des Pontifes , & les chroniques de nos vieux au¬
teurs.

Il eft vrai que parmi les Auteurs grecs : les plus
anciens font les plus parfaits . Mais fi on prétend
appliquer cet exemple aux Auteurs iatîns , il n ’eft
pas befoin de plus longue difcufiion : le noyau de
l’olive eft tendre , & la coquille de la noix n ’eft
pas dure ; nous peignons mieux que les Grecs î nous
chantons mieux qu ’eux ; nous fommes plus habiles
qu’eux à la lutte j nous^ fommes les premiers en
tout genre .

Tome IL M



Si meliora dies , ut vina , poemata reddit ,
J5 Scire velim pretium chartis quotus arroget ann « .

Scriptor abhinc annos centum qui decidit , inter
Perfeftos , veterefque referri debet , an inter
Viles , atque nov . s ? excludat jurgia finis.
Eli vetus atque probus ., centum qui perficit an¬

nos.
40 Quid , qui deperiit minor uno menfe , vel anno ?

Inter quos referendus erit ? veterefne poetas ,
An quos & præfens & portera refpuet Jetas l
Ifte quidem veteres inter ponetur honertè ,
Qui vel menfe brevi , vel toto ert junior anno »

45 Utor permiffo , caudseque pilps ut equinæ 7
Paulatim vello , & demo unum , demo etiam

unum :
Dum cadat elufus ratione ruentis acervi ,
Qui redit ad fartos , & virtutem aeftimat annis ,
Miraturque nihil , nili quod Libitina facravit .

jo Ennius Sc fapiens , & fortis , 6c alter Homerus ,
Uc Critici dicunt . leviter curare videtur
Quô promilTa cadant , & fomnia Pythagorea 8.
Nævius 9 in manibus non ert , & mentibus hærer
Penè recens : adeo fanftum ert vetus omne poema !

45 Ambigitur quoties uter utro iit prior : aufert
Pacuvius 10 dofti famam fenis : Accius n alti .
Dicitur Afrani 12 toga conveniiTe Menandro :
Plautus ad exemplar Siculi properare Epicharmi ;

7. On ne peut arracher
à la fois tous les crins d’u¬
ne queue de cheval ; mais
on les peut arracher les
uns après les autres . Ainli
Horace ôte peu à peu
les jours , les mois , les
ans * - .

8. Ne $ embarrarte plus

de ce qu ’on peut penfer
de fes rêveries pythago -
riques '. Sa réputation ëft
faite .

9. Poete latin plus an?
cien encore , & moins
poli qu’Ennius .

10. Petit - fils d’Fnnius*
Il a fait de $ tragédies .



L I V R E JJ ,
S’il en eft des vers comme du vin , 8c qu ’ilsdeviennent meilleurs avec le temps ; je voudrons fa-voir combien il faut d ’années pour les mettre à leurpoint de bonté : par exemple * an Poete qui aura 'cent ans , fera - t- il cenfé ancien & bon ; ou nou¬veau encore & mauvais l Car il faut qu ’il y ait un *terme fixe , pour favoir à quoi s’en tenir . , , Un„ Poete qui a cent ans , peut , dira - t-on , être re«„ gardé comme ancien , 8c par conféquent comme

9> bon. „ Mais li par hazard il lui manquoit unmois ou un an ; quel rang auroit -il 1 Seroic- il en¬core ancien , ou renvoyé avec ceux qui font 8eferont réprouvés dans tous les temps , , S’il ne lui
„ manquoit qu ’un mois , quand même ce feroit un„ an , il fembie qu ’on peut le traiter comme an -
„ cien . „ Cela me fuflîr. Je pars de ce point : &arrachant peu à peu les crins de la queue de che¬val , j ’ôte un an , puis un autre , jufqu ’à ce que lafomme difparoifle , & qu ’il ne refte plus rien dansles mains de celui qui a recours à la date , qui jugedu mérite parles années , & n ’eftirne que ce que les
Parques ont confacré .

Ennius qui eft un fage , un héros , un autre Home¬re , comme le difent quelques-uns, ne doit plus avoird ’inquiétude fur fes belles promeUes 8c fes rêverie»
Pythagoriques : fa fortune eft décidée . On ne lit pointKévius , on le fait par cœur : tant il eft vrai qu ’on aunrefpeâ de religion pour les vieux Poetes.
Qu’il s’agiffe de régler les rangs des Auteurs : Pacu¬vius , dit-on , eft plus favant : Accius phu fort , plu*élevé. On retrouve dans Afranius le génie de Ménan¬dre , dans Plaute le feu d ’Epicharme * Cécilius a plus

**• Poète tragique . j latin : Ménandre , comw12. Aframus , comique | que grec .
M ^
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Vincere Cascilius n gravitate , Terentius arte .
60 Hos edijcit , & hos arfto ftipata theatro

Spettat Roma potens : habet hos , numeratque
poetas

Ad noftrum tempus Livî 14 fcriptoris ab xvo .
Interdum vulgus reétum videt : eft ubi peccat»

Si veteies ita miratur iaucfatque poetas ,
6} Ut nihil anteferat , nihil iihs comparet , errat .

Si quasdam nimis antique ^ li pleraque duré
Dicere credit eos , ignave multa fatetur j
Et fapit , & mecum facit , & Jcve judicat æquo ij ,
Non equidem infe&or , delendaque carmina Livi

70 Elie reor , memini qu» piagcfum mihi parvo
Orbilium diftare . Sed emendata videri ,
Pukhraque , & exa&is minimum diftantia » miror .
Inter quœ verbum emicuit li forte decorum , &
Si verfus pauiô concinnior unus & alter ;

7$ Injulle totum ducit , vendicque poema .
Indignor quidquam reprehendi ; non quia crafsè
Compolicum illepidéve putetur ; fed quia nuper :
Nec , veniam antiquis , fed honorem , & præmia

pofci.
Re &è necne crocum , florefque perambulet 16

Aux
tz>Fabula , li dubitem ; clament perilTe pudorem

Cun &i pene patres , ea cùm reprehendere coner

Quæ gravis Æfopus 17 , quas dottus Rofcius egit :

Vel quia nil reftum , nili quod placuit libi , du¬

cunt i

i *. Plaute , Cécilius &
Térence , comiques la¬
tins . ,‘

14. Livius Andromc ,
le premier qui donna du
Dramatique à Rome ,
dans le goût des Grecs.

1Ç» Æquo Jotte , ceü -
à - dire , Jove non irato •
Jupiter ne lui a pas trou¬
blé le fens.

16. Perambulet crocum
fiorefque . Le théâtre che *
les Romains étoit parfu-
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de vigueur , Terence plus d’art . Voilà les feuls poètes

qu’on connoît depuis Andronic jufqu ’à nous ; les
feulsqu ’on apprenne : on n ’en cite point d’autres .

Le public juge quelquefois bien : je le fais ; mais
anlïi U fe trompe de temps en temps . Qu ’on penfe
qu ’il n ’y a rien au -deffus des Anciens , rien qui leur
foit comparable : c’eft une erreur . Us ont employé
des mots furannés , beaucoup de phrafes dures , fou-
vent des tours lâches : on ne peut fe difpenfer d’en
convenir avec moi . Ce n'eft pas aflurément que je
prétende faire ici le procès aux vers d ’Andronic , que
le rigide Orbiüus me faifoic apprendre dans mon
enfance , de maniéré qu ’il m’en fouviendra toujours .
Mais qu’on foutienne que ces vers font correfts ,
qu

’ils font beaux , qu’ils font parfaits , à peu de
chofe prés ; c’eft ce qui me pique . Que par Iiaiarcl il

y ait un mot qui brille 3 un vers ou deux plus ferrés ,
glus élégants que le relie : Le bel ouvrage , s’écrie-
t-on ! que ces vers font bien faits î Cela eft-il jufte ?
Que tel poen,ie foit blâmé , parce qu ’il eft mal écrit ,
mal fait , fans grâces ; il n’y a pas à fe plaindre :
mais aon : c 'eft parce qu ’il vient de paroître , qu

’il
eft nouveau . On devroît demander grâce pour les
Anciens ; & on veut qu ’ils aient tout l’honneur &
toute la gloire excjuiivenienr .

Si je m ’avife d’avoir feulement le moindre doute
fur ie mérite d’une piece d ’Atta : Quelle impuden¬
ce 3 s’écrieront aufli- :ôt tous nos Sénateurs ! Blâmer
une piece que le grand Efope & le favant Rofcius
ont jouée . Pourquoi prennent -ils feu de la forte ?
C ’eft que , félon eux , rien ne peut -être bien ^ que ce
qui leur a plu ; & que d ’ailleurs , ils auroient honre

me , & arrofê d'eau de | tion feinte & poétique ,
fenceur. Fabula , noml 17. Efope & Rofcius ,
qu ’on donne à toute ac- J a fleurs fameux .

M 3



17 ® E PI TRES D ’ HOEACZ )
Vel quia turpe putant parere minoribus ; & , qua

fc5 Imberbes didicere , fenes perdenda fateri .
Jam faliare Nomae carmen 18 qui laudat , & illud

Quod mecum ignorat , folus vult fcire videri ;
Ingeniis non ille favet plauditque fepultis ;
Noftra fed impugnat , nos noflraque lividus odit ,

fo Quôd lî tam Græcis novitas invifa fuiflet ,
.Quam nobis i quid nunc elTet vetus , aut quid ha¬

beret
Quod legeret tereretque viritim publicus ufus ?

Ut primum politis nugari Græcia bellis
Ccepit , & in vitium fortuna labier « qua ,

95 .Nunc athletarum lludiis , nunc arlit equorum :
.Marmoris , aut eboris fabros , aut æris amavit :
Sufpendit pi&a vultum , mentemque tabella :
Nunc tibicinibus , nunc eil gavifa tragoedis ï
Sub nutrice puella velut li Juderet infans ;

ioo Quod cupide petiit , mature plena reliquit .
Quid placet , aut odio eft , quod non mutabile cre¬

das 19 I
Hoc paces habuere bona; ventique fecundi.

Roma; dulce diu fuit & folemne , reclufa
Mane domo vigilare , clienti promere jura ,

loj Cautos nominibus certis expendere nuram^ o ,
Majores audire , minori dicere per quæ
Crefcere res polTet , minui damnofa libido.
Mutavit mentem populus levis , & calet uno
Scribendi ftudio : pueri , patrefque feveri ,

tio Fronde comas vinâi cœnant , & carmina diftam .

18. Saliare carmen ;
hymne Jalien qui fe chan¬
tent en rhonneur A de
Mars ? par fes prêtres
nommes Saliens , parce
qirils danfoient , Jalie -

bant , en le chantant .
ip . Car de tout ce qui

plaît ou qui déplaît , eft-il
rien qui puiffe plaire ou
déplaire toujours ?

29. Nummos cautos »
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de fe rendre à Ravis des jeunes gens , & de fe dédi/e
à foixante ans de ce qu’ils ont cru à vingt .

Celui qui vante les vers faliens de Numa , qu ’il

prétend entendre lui feul , (quoique qu’il les entende
aufll peu que moi , ) n’a point en vue de louer les
morts : c 'eft aux vivants qu ’il en veut ; c ’eff pour dé¬

primer les modernes . Mais fi les Grecs avoient eu la
même prévention que nous contre la nouveauté , quels
Anciens aurions-nous aujourd ’hui ? quels modèles au-
roit-on à mettre dans les mains des citoyens 1

Quand la Grece , n’ayant plus de guerre à foute-
nir , eut commencé à fe livrer aux amufements de

'goût , & que l’abondance & le repos l’eurent peu à

peu conduite à la molIelTe ; on la vit éprife de com¬
bats d’athîetes , de courfes de chevaux ; enchantée
d’ouvrages de marbre , d’ivoire , de bronze ; occu¬
pée tout entière d’un tableau ; courant tantôt à un
concert de mufique , tantôt à un fpettade touchant .
On eût dit un enfant qui s’amufe fur le giron de fa
nourrice , & qui change de jouet félon fes idées.
Car en matière de goût , rien ne plaît tant que la
variété . Voilà quels furent les heureux effets de la
paix chez les Grecs .

A Rome on fe fit long -temps un devoir , & même
un plaifir , d ’ouvrir fa maifon dès l’aurore , pour
donner des avis fur le Droit , pour placer une Tom¬
me d’argent avec fureté , pour entendre les Anciens ,
montrer aux jeunes citoyens les moyens d ’augmen¬
ter leur bien , & de diminuer leurs delirs . Aujour¬
d’hui les mœurs font changées . La paffion à la
mode, eft la poéiie . Les jeunes & les vieux , la tête
couronnée de lierre , diftent de vers en foupant .

fomme -affurée , caution - ! noms de gens capables
née , nominibus certis , j de bien payer ,
par des iignatures , des |

M 4
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Ipfeego , qui nulios me affirmo fcribere rerfus ,
Invenior Parthis mendacior 21' , & priùs orto
Sole vigil calamum , & chartas , & fcrinia pofco.
Navem agere ignarus navis timet : abrotonum 11

ægro
115 Non audet , nili qui didicit , dare : quod medico¬

rum eft
Promittunt medici : tra &ant fabrilia fabri :
Scribimus indotti , doftique 23 poemata paffim.

Hic error tamen , & Jevis hæc infania quantas
Virtutes habeat , lie collige : Vatis avarus

jio Non temere eXt animus : verfus amat , hoc lludet
unum :

Detrimenta , fugas fervorum , incendia ridet t
Non fraudem focio , puerove incogitat ullam
Pupillo : vivit llliquis & pane fecundo.
Militi * quamquam piger & malus , utilis urbi ;

125 Si das hoc , parvis quoque rebus magna juvari .
Os tenerum pueri , balbumque poeta figurat :
Torquet ab obfecenis 24 jam nunc fermonibus au*

rem ;
Mox etiam peftus præceptis format amicis ,
Afperitatis & invidi* corre&or , & ir* :

X30 Re&è faéta refert : orientia tempora notis
Inftruit exemplis ; inopem folatur , & *grum .
Caftis cum pueris ignara puella mariti
Difceret unde preces , vatem ni Mufa dedifTet ?
Pofcic opem Chorus 25 , & præfentia numina fentit ,

N ii . Parthis mendacior ,
c’étoit un proverbe chez
les Romains : Il ment
comme un Parthe . Nous
en avons de i'emblables
en françois .

22* abrotonum » drogue

médicale.
2 ?. Indotli dorique ,

Inftruits de Part ou non
inftraits .

24 . Obfrcenis fermonibus*
paroles groffieres , dures *
impolies*

v

x

tfr *
-23 *

m

. n •
i

t tuer?
a » >

kjé ■
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Moi tout le premier ; quoique j ’aie juré cent fois
de n’en plus faire , je ments comme un Parthe .
A peine eft-il jour , que j’appelle , que je demande
du papier , des plumes , mon porte -feuille. Quand
on ne fait pas conduire un vailfeau , on ne s’aflîed pas
au gouvernail : quand on ignore l ’arc , on ne
prefcric point de remede : le médecin parie de mé¬
decine ; l ’artifan de fon métier : mais nous , tous
tant que nous fournies , inftruits ou non * nous vou¬
lons faire des vers.

C ’eft un travers , une folie : mais une folie qui
a fon bien. Rarement verra - t-on un poete avare . Il
aime les vers 3 6c c’eft- tout ce qu ’il aime . Son bien
fe perd , fes efdaves s’enfuient , fa maifon brûle * il
en rit . Il ne fonge point à tromper fon allocié 3
ni à dépouiller Pérphelin . Quant à fa nourriture ,
il fe contente de légumes & de gros pain . Ce ne
fera pas un héros , un guerrier fameux ; cepen¬
dant , s’il eft vrai de dire que les petites chofes
peuvent aider aux grandes , il ne fera pas inu¬
tile. Il formera la langue bégayante de l ’enfant ; il
lui mettra dans la mémoire des mots & des difcours .
honnêtes. Peu à peu il lui formera aufli le cœur
par d ’utiles leçons : il l ’adoucira , il le corrigera
de l' envie , de la colere , & des autres vices. C ’eft
lui qui peint la vertu , qui inftruit les iîedes naif -
fants, par les exemples fameux . Il eft la confolation
du malheureux Sc de l ’indigent . Qui apprendrait
aux jeunes Romains & aux jeunes Romaines à in¬
voquer les Dieux , li les Mufes n ’avoient point infpiré
de poetes ? Ce font leurs vers qui portent nos vœux
au ciel , qui attirent les faveurs des Dieux , qui

2 ). Chorus , le chœur ! Poètes * dans les fêtes de »
qui ' chante les vers des 1 Dieux .



174 Epitxes d ’ Houcî ,

135 Cceleftes implorat aquas do&a prece blandus ,
Avertit morbos , metuenda pericula pellit ,
Impetrat & pacem , & locupletem frugibus annum .
Carmine 26 Dî fuperi placamur : carmine manes,

Agricola? priici , fortes , parvoque beati ,
140 Condita poft frumenta , levantes tempore fello

Corpus , & ipfum animum fpe finis dura ferentem
Cum fociis operum , & pueris , & conjuge fida ,
Tellurem porco Silvanum lafte piabant ,
Floribus 8c vino Genium 27 memorem brevis «vi»

145 Fefcennina 28 per hunc inventa licentia morem ,
Verlibus alternis opprobria ruflica fudit :
Libertafque recurrentes accepta per annos
Lulit amabiliter ; donec jam fsevus apertam
In rabiem verti ccepit jocus , & per honeftas

ijo Ire domos impune minax . Doluere cruento
Pente lacefliti : fuit intaftis quoque cura
Conditione fuper communi , quin etiam lex ,
Pcenaque lata , malo quse nollet carmine quem»

quam
Pefcribi . Vertere modum , formidine fuftis 29

j 55 Ad bene dicendum , deleftandumque reda &i.
Graecia capta ferum viftorem cepit , 8c artes

Intulit agrefti Latio : lie horridus ille
Defluxit numerus Saturnius 30 , & £rave virus
Munditiae pepulere . Sed in longum tamen sevum

j6o Manferunt , hodieque manent veftigia ruris .
Serus enim Graecis admovit acumina chartis ;

26. Carmen , lignifie
vers & charme . Il réunit
fort bien ici les deux
lignifications .

27 . Genium . Il y avoit
un Dieu Génie attaché
à la vie de chaque hom¬
me en particulier . Selon

les patens , la fonction
de ce Dieu étoit d’avertir
l’homme de jouir de Ja
vie qui palfe vite . t

28. Felcennie , ville de
Tofcane . Voyez Tite -
Live , 1. 7. c» 2. .

29, Cette punnum tft
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font tomber les rofées falutaires j ce font eux qui dé¬
tournent les maladies funeftes , qui écartent les dan¬
gers , qui obtiennent la paix & les abondantes moif-
fons. Enfin c’eft par les vers qu'on appaife les Dieux
du ciel , & ceux des enfers .

Nos ayeux , ces hommes lîmples , qui vîvoient à
la campagne , dans la plus fobre frugalité , fe fai-
foient un devoir , quand ils avoient renfermé leurs
moUTons , & qu ’ils vouloient jouir d ’un repos long¬
temps attendu , d ’offrir avec leurs époufes fideles , &
leurs enfans , compagnons de leurs travaux , un porc
à la Déelfe de la Terre , une coupe de lait au Dieu
Silvain , & au Génie qui nous rappelle la brièveté de
la vie , du vin & des fleurs . Ce fut dans ces fêtes qu ’on
inventa les vers Fefcennins , qui étoient une forte de
Dialogue en traits libres Stlmordants . Cesamufements
fe renouvellerent d ’années en années ; mais ayant
dégénéré en fatyres cruelles , qui menaçoient les plus
honnêtes maifons , on reflentit l 'offenfe. Ceux mê¬
me qui avoient été épargnés fentirent qu ’il y alloit
de l’intérêt commun . Enfin il y eut une loi & une
peine portée contre quiconque feroic des vers mor¬
dants . La crainte du bâton rendit fages les poetes ,
& les réduiitt à fe contenter de plaire & d ’amufer .

La Grece fubjuguée fubjugua à fon tour fon fier
vainqueur , & apporta les arts en Italie . Le vers Sa¬
turnin fe polit peu à peu , & reçut des grâces : cepen¬
dant il y refta toujours des veftiges de fa rouille ori¬
ginaire , & il en relie encore .

Ce ne fut que fort tard que le Romain s’avifa de

très -ancienne , on l ’ap-
pelloit fufiuarium fuppli -
cium . Le vieux Scoliafte
<lit à ce fujec : La crainte
du bâton empêche les

chiens de mordre .
?o. Numerus Saturnius Tainfi nommé de Saturne ,

qui régna en Italie .

U 6



* 7 6 Epitxzs d ' Hoxacx ,
Ht poft Punica belia quietus , quaerere cœpit
Quid Sophocles ji , & Thefpis , & Æfchylus utile

ferrent .
Tentavit quoque , rem fi digne vertere pofTet :

165 iit placuit fi'bi , natura fubümis , & acer .*
Nam fpirat tragicum fatis & feliciter audet :
Sed turpem putat in fcriptis metuitque lituram .

Creditur , ex medio quia res arcellxt , habere
Sudoris minimum , fed habet Comœdia tantô

170 Plus oneris , quantô veni* minus . Afpice Plau¬
tus

Quo pa &o partes tutetur amantis ephebi ;
Ut patris attenti , lenonis ut infidiofi ,
Quantus fit DolTennus 33 edacibus in parafitis ;
Quàm ron adftri &o percurrat pulpita focco.

175 Geftit €1 :m nummum in loculos demittere : poft
hjc

Securus cadat , an refto ftet fabula talo .
Quem tulit ad fcenam ventofo gloria curru ,

Exanimat $4 lentus fpe&ator , fedulus inflat .
Sic leve , fic parvum eft , animum quod laudis ava¬

rum
180 Subruit aut reficit . Valeat res ludicra , fi me

Palma negata macrum , donata reducit opimum .
S*pe etiam audacem fugat hoc rerretque poe¬

tam ,
Quod numero plures , virtute & honore minores ,
Indofti ftolidique , & depugnare parati ,

185 Si difcordet eques * media inter carmina pofcunt

fes bons mots & dans fa
verfification .

33.. DofTennus , Poète
comique .

34. Exanimat , ôte la
rei'piration ; inflat enfle
connue un ballon.

31. Thefpis , Efchyle ,
Sophocle , Tragiques
Grecs .

,32. Plaute admirable
par fa latinité , a des dé¬
fauts dans les carafteies
de fes perlonnages , dans
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feuilleter les Grecs , lorfque les guerres Puniques fu¬
rent terminées, & qu ’on fe vit délivré de toute in¬
quiétude. Alors il commença à chercher ce qu ’il
pouvoir y avoir de beau dans Sophocle , Thefpis ,
Efchyle. Il a même eflayé de les imiter , & il l’a fait

'•avec fuccès . Naturellement le Romain a de la gran¬
deur & du feu ; il a même afTez cet efprit tragique t
& il n’eft pas malheureux , quand il ofe } mais il
craint de faire des ratures , & croit qu’elles déshono¬
rent un écrivain.

On s’imagine que la Comédie demande moins
de peine , parce qu ’elle prend fes fujets dans la vie
commune. C ’eft une raifon pour la rendre plus dif¬
ficile ; parce qu ’on ne lui fait point de grâce. Voyez
de quelle maniéré Plaute fe tire d’un caraftere d’A-
mant , de Pere avare , de Marchand d’efclave fri¬
pon. Combien de défauts dans les Paralkes de Dof-
fenmis 1 Rien n’eft fi lâche que fon brodequin. Audi
ne fonge-t- il qu ’à remplir - fa bourfe . Qu ’après cela
fa piece tombe , ou fe foutienne , c’eft ce qui l’in-
quiéte peu.

Si ce n eft point l ’amour de l’argent , mais le vent
de la gloire qui vous porte au théâtre ; que le fpec -
tateur paroiffe froid , ou attentif , il vous cte 5 ou
vous rend la vie . Quoi î fi peu de chofe , un fbuffie
fi leger j fuffit pour vous anéantir , ou vous ranimer ?
Serviteur à la gloire , s’il faut que je revienne du
théâtre plus gras ou phis maigre, félon qu

'on m ’aura
accordé ou refufé le prb;.

Autre inconvénient , & qui déconcerteroît le poète
le plus déterminé : les ignorants , les fots , les gens
fans goût , fans nom , & malheureufement c 'eft le
plus giand nombre , gens toujours prêts d 'en venir
aux mains avec ceux qui ne penfent pas comme
eux a s’avifem au milieu de votre piece de demaxU



Aut urfum , auc pugiles ; his nam plebecula gau¬
det .

Verum equitis quoque jam migravit ab aure vo¬
luptas

Omnis ad incertos oculos , & gaudia vana .
Quattuor aut plures aulaa 3s premuntur in horas ,

190 Dum fugiunt equitum turma; , peditumque cater¬
va }6 ,

Mox trahitur manibus regum fortuna retortis ;
Effeda feflinant , pilenta , petorrita , naves ,
Captivum portatur ebur , captiva Corinthus .
Si foret in terris , rideret Democritus 37 , feu

193 Diverfum confufa genus panthera camelo ,
Sive elephas albus vuJgi converteret ora .
Spe&aret populum ludis attentius iplis ;
Ut libi præbentem mimo fpettacula plura :
Scriptores autem narrare putaret afello

100 Fabeliam furdo . Nam qua pervincere voces
Evaluere fonum , referunt quem noftra theatra ?
Garganum mugire putes nemus , aut mare Tuf-

cum ,
Tanto cum llrepitu ludi fpeftantur , & artes ,
Divitiaque peregrina , quibus oblitus aftor ,
Cum ftetit in fcena , concurrit dextera lava .
Dixit adhuc aliquid ? Nil fane . Quid placet ergo ?
Lana Tarentino violas imitata veneno .

Ac ne forte putes , me qua facere ipfe recufem ,
Cum refte traflent alii , laudare maligne 3

33. Aul&a premuntur
la piece eft . fufpendue ;
les décorations théâ¬
trales ne fe fuccedent
point .

36. On donnoit au peu-

Î>le des fpeftacles de déf¬
érentes efpeces , des com¬

bats de bêtes , urfum ; de
gladiateurs , pugiles j des
repréfemations de triom¬
phe , où on voyoit cava¬
lerie , infanterie , rois en¬
chaînés , &c. & Je to«t
figuré . , . .

37. Démocntc regardoiî
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éet des on» ou des gladiateurs . Car c’eft là ce

qu ’il faut à la canaille : quoique ceux qu ’on ap¬
pelle aujourd ’hui honnêtes gens , font à peu près
dans le même cas . On préféré aux plailïrs de l ’ef-

prit j de vains fpeftacles qui pallent & qui n’appren¬
nent rien. Les décorations relient baiffées pendant
des quatre heures , & quelquefois plus ; tandis

qu ’on fait parter en revue les efcadrons , les ba¬

taillons : qu ’on traîne les rois vaincus , les mains
liées derrière le dos : que les charrlots , les litiè¬
res , les carrortes , des vailTeaux même , fe hâtent
de pafler , & les villes repréfentées en ivoire . Que .
Démocrite riroit , s’il étoit encore au monde , en

voyant tout un peuple regarder , bouche béante ,
un monftre demi -panthere & demi - chameau , ou
un éléphant blanc ! Ce peuple feroit pour lui un
fpeftacle plus intérertant que le fpeftacle même . Il

y verroit infiniment plus de chofes que dans la co¬
médie ; & il ne manqueroit pas de fe dire en lui-
même , qu ’un poete qui travaille pour de tels fpec-
tateurs , eil un ruftre qui conte des hiftoires à fon
âne fourd. Car y a - t - il des voix aflez fortes pour
fe faire entendre dans nos fpeftacles ï C 'efl une
mer qui mugit , ou une forêt . Il paroît une déco¬
ration nouvelle , ou un habit d’un goût nouveau 5
on bat des mains . Qu ’a dit cet aûenr ? Rien .
Pourquoi donc ces applaudilTements ï C ’eil qu ’il a
une robe de pourpre violette .

Comme on pourroit me foupçonner de louer trop
peu un genre dans lequel je n ’ai point voulu travail¬
ler , mais où d’autres réurtilTem> je déclare que je ne

les hommes comme au¬
tant d ’infenfés , & il rioit
rie leurs folies. Heraclite
les regardojt comme au¬

tant de malheureux , &
il gémifioit fur leur mi-
iere . Ils avoient xaifoa
tous deux »



lio Ille per extentum funem mihi pofle videtur
Ire poeta , meum qui pe&us inaniter 38 angit t
Irritat , mulcet , fallis terroribus implet ,
Ut magus ; & modo me Thebis , modo ponit

Athenis .
Verùm age , & his qui fe leftori credere ma¬

lunt 39 ,
n $ Quam fpeftatoris faftidia ferre fuperbi ,

Curam redde brevem , 11 munus Apolline dignum
Vis complere libris ; & vatibus addere calcar ,
Ut ftudio majore petant Helicona virentem .

Multa quidem nobis facimus mala ftepe poetse ;
aio ( Ut vineta egomer cædam mea ) cùm tibi librum

Sollicito damus , aut fello ; cùm lædimur , unum
Si quis amicorum eft aufus reprendere verfum ;
Cùm loca jam recitata revoivimus irrevocati ;
Cum lamentamur 40 non apparere labores •

liS Noftros & tenui dedu&a poemata filo ;
Cum fperamus eo rem venturam , ut iîmul atque
Carmina refcieris non fingere , commodus ultro
Arceflas , & egere vetes , & fcribere cogas.

Sed tamen eft operæ pretium cognofcere quales
130 Ædituos 41 habeat , belli fpe&ata , domique

Virtus , indigno non committenda poetæ .
Gratus Alexandro regi Magno fuit ille

Choerilus, incultis quiverübus , & malè natis
Rettulit acceptos , regale numifma , philippos

38. Inaniter , fans fujet
réel , par une caufe fein¬
te, imaginée, , chimérique .

. 39. Les Poetes épiques ,
didaftiques , élégiaques ,
& c.

40. Lamentamur , ex-
preffîon digne d ’un Poète
qui ne fe fent pas affez
loué.

41. Æditui , gardiens
de temple . Le Poète re¬
garde la vertu d’Augufte
comme une divinité , &
la poelie comme un tem¬
ple où elle fera confa-
crée ; & par conféquent
les poètes comme les
gardiens de ce temple »
faits pour en montrer U
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trouve rien de fi étonnant , qu’un poëte qui vient à
bout de me caufer un vrai trouble par de vains phan -
tômes ; qui m ’irrite , qui m ’appaife , qui me remplit
de terreurs fans qu ’il y ait de caufes réelles , C ’ell une
forte de magie . Je fuis à Thebes , & un moment
après me voilà à Athènes .

Daignez , Prince , jetter auffi quelques regards fur
ceux qui écrivent pour être lus , & qui ne veulent
point s’expofer à la critique d’un fpeftateur dé¬
daigneux . C ’eft le moyen de remplir d’ouvrages ex¬
cellents le temple que vous avez confacré à Apollon ,
& de donner à nos poetes un nouvel aiguillon pour
s ’élever fur les verds fommets du Pinde .

Il eft vrai ( car il faut aufli que nous nous ren¬
dions juftice à nous-mêmes ) qu ’il y a en nous plu-
fieurs chofes qui nous font tort . L ’un , par exem¬
ple » ira vous préfentgr un ouvrage dans le temps
que vous êtes occupé » ou que vous avez befoin de
repos. Un autre fe piquera au vif pour la moindre
critique faite par un ami ; il lira & relira avec affec¬
tation certain vers , fans qu ’on l’en prie : Ah ! dit-
il , on ne fent point tout ce que cela a coûté , tout
ce que cela vaut : combien cela eft fin : Bientôt , dit
celui -ci» la chofe viendra au point que , ii une foisAu-
gufte fait que je fais des vers , il m 'enverra chercher
pour faire ma fortune , & me forcer de continuer .

Le talent de celui à qui on confiera les vertus d ’un
Prince qui s ’eft montré héros » & dans la guerre &
dans la paix , doit être éprouvé ; il ne s’agit pas de
remettre un tel dépôt en de foibles mains .

Alexandre le grand payoic de philippes d ’or , les
mauvais vers d’un certain Chérile . Mais comme l ’er*-

beauté les richelTes . | me les louis d’or parmi
42, Ainii nommés »com- 1 nous.



2jj Sed veluti traftaca notam , labemque remittunt
Atramenta , fere Scriptores carmine fcedo
Splendida fa&a linunt . Idem rex ille poema
Qui tam ridiculum , tam carè prodigus emit ,
Edifto vetuit ne quis fe præter Apellem ,

240 Pingeret , aut alius Lylippo duceret aera
Fortis Alexandri vultum Hmulantia . Quod fi
Judicium fubtile vidend -s artibus 43 , illud
Ad libros , 8t ad hæc Mufarum dona vocares 9
Bœôtum in cralTo jurares aère natum .

245 At neque dedecorant tua de fe judicia , atque
Munera , quà» multa dantis cum laude tulerunt ,
Dilefti tibi Virgilius , Variufque 44 poetæ .
Nec magis expreffi vultus per aenea ligna ,
Quam per vatis opus , mores animique virorum

tS 0 Clarorum apparent : nec Termones ego mallem
Repentes per humum , quam res componere gefias 9
Terrarumque litus , & flumina dicere , & arces
Montibus impolitas , & barbara regna , tuifque
Aufpiciis totum confe&a duella per orbem ,

2 SS Clauftraque cuftodem pacis cohibentia Janum ,
Et formidatam Parthis , te principe , Romam ;
Si quantum cuperem , pofiem quoque . Sed neque

parvum
Carmen majeftas recipit tua ; nec meus aude :
Rem tentare pudor , quam vires ferre recufenr .

260 Sedulitas autem ftulcè , quem diligit , urget ;
Præcipuè cùm fe numeris commendat , & arte :
Difcic enim citius , meminitque libentius illud
Quod quis deridet , quam quod probat & veneratur ,
Nil moror officium , quod me gravat ; ac neque fi&o

265 In pejus vultu proponi cereus ufquam ,

43. Tous les beaux arts 1 des yeux , ou à celui des
font fournis au jugement | oreilles*



Lzvnx IL 1S3
ere noircit ce qu ’elle touche , un mauvais panégyrifte
déshonore Ton héros . Ce même roi qui achetoit fi
cher de il méchants vers , fit cependant un édit pont
donner à Apelles le droit exclulif de peindre Alexan¬
dre , & à Lylippe celui de le jetter en fonte . Qui
l ’auroit cru 1 Ce prince qui jugeoit li bien des art*
faits pour les yeux , fembloit être du pays des Béo¬
tiens , quand il s ’agifioît de poélîe .

Il n’en eft pas ainli de vous , Prince : Teftime &
les grâces dont vous avez honoré Virgile & Varius,
vous font honneur à vous - même , & prouvent la
jufteffe de votre difcernement . Vous avez penfé que
les traits du corps ne font pas mieux rendus par le
cifeau du ftatuaire , que les vertus & les mœurs de*
grands hommes ne le font par les poetes .

Que n’ai - je autant de talents que j ’ai de zele pour
votre gloire î Renonçant à ces petits fujets , qui ne
demandent point d ’élévation , j ’aurois la gloire de
chanter vos exploits . Je peindrois les lieux où vous
avez combattu , les fleuves , les rochers hériffés de
fortereffes , les rois barbares , la guerre étouffée , le
temple de Janus fermé , & Rome devenue fous votre
empire la terreur des Parthes . Mais un fujec li
grand , li fublime , n’eft point fait pour ma mufe :
le fardeau eft trop pefant pour elle : je n ’ofe l ’en¬
treprendre . D ’ailleurs un zèle indifcret , bleffe ceux
que nous aimons , fur-tout quand il s’agit de vers &
de goût . On fe fouvient bien plutôt d’une penfée
ridicule que d’un bel endroit . Pour moi , je ne fais
nul gré d’une bonne volonté qui m ’eft * charge »
Voudrois - je qu ’on expofâc fur les boutiques mon
portrait ridiculement figuré ? Je ne voudrois pas

44 . Horace met adroi - 1 a la place d ’Apelles 3c de
temem Virgile 3c Varius | Lylippe »



184 EriTXES ^ ' HORACE ,
Nec pravè faftis decorari verfibus opto ;
Ne rubeam pingui donatus munere & una
Cum fcriptore meo , capfa porre &us 4 * aperta »
Deferat in vicum vendentem thus & odores *

vj 0 Et piper * & quidquid chartis amicitur ineptis .

4*. Pomclus , étendu comme un mort .

II . AD JULIUM FLO K U M.

Floh -E , bono claroque fidelis amice Neroni ,
Si quis forcé velit puerum tibi vendere , natum
Tibure , vel Gabiis ; & tecum fic agat : Hic &
Candidus * & talos à vertice pulcher ad imos ,

j Fiet eritque tuus , nummorum millibus o£to ;
Verna m nifteriis ad nutus aptus heriles ;
Literulis Grtecis imbutus » idoneus arti
Cuilibet : argilla quidvis imitaberis uda i .
Quin etiam canet indoftum » fed dulce bibenti .

Multa fidem promiila . levant , ubi plenius sequo
j Laudat venales , qui vult extrudere , merces.
Res urget me nulla : meo fum pauper in tere :
Nemo hoc mangonum 1 faceret tibi : non temerè à me
Quivis ferret idem . Semel hic cefiavi : ; .& , ut fit »

15 In fcalis latuit ? metuens pendentis habente.
Des nummos , excepta nihil te fi fuga lædat .

Ilie ferat pretium , pœnæ fecurus , opinor .

1. Argilla uda , terre
molle dont en fait des
vafes .

2 . Mangones , mar¬
chands d’efcjaves.

3. Latuit , c’eft-à -dire ,
qu ’il s’etoit enfui . Le ven¬

deur étoîc obligé de dire
fi i’efclave qu ’jl vendoit
avoit ce défaut eflenriel.
Habena, pendentis . Les
lanières avec lel'queiles
on fufiigeoit les efcia-
ves.
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plus d'une foete poéfie faite à ma louange . Je rougi -

rois d’un préfent indigne de moi . Le bel honneur
de s’en aller , étendu dans nne caifle ouverte , avec
fon panégyrifte ' , chez l 'épicier , pour empaqueter le

poivre , l’encens , les parfums , & tout ce qu ’on en*

▼eloppe de papiers inutiles !

IL A FLORUS .

F Lorus , ami fidele d’un Prince auffî bon qu ’il-
îuftre , li un marchand vouloit vous vendre un ef-
clave né à Tivoli ou à Gabie , & qu ’il vous parlât
ainii : „ Il eft beau , bien fait de la tête aux pieds ,
3, & vous l’aurez pour huit mille fefterces. Il entend

„ fon maître au moindre ligne , il fait un peu de

„ grec : il eft de cire : on en fait tout ce qu’on veut .

„ Il vous chantera meme à table , quoiqu ’il n’aic

3S point de muiique 3 une petite chanfon , qui vous
„ fera pîailir . , , *

Qui promet trop , met les gens en défiance . Un
marchand qui veut fe défaire de fa marchandife ,
la prife plus qu

'elle ne vaut . , , Moniteur , rien ne

9i me preffe de vendre ; je ne fuis pas riche , il eft
„ vrai , mais je ne dois rien . Un autre ne vous le

9Î laifferoit pas à ce prix ; & moi -même je ne le don-

„ nerois pas à tout autre que vous . Une feule fois

„ en fa vie , il lui eft arrivé de s ’oublier un moment ;
j , il alla fe cacher fous l ’efcaiier de peur des étri -

„ vieres . „
Donnez votre argent , fi vous ne craignez point

d’avoir un efclave qui s’enfuie . Le marchand fe laif-
fera payer , fans crainte dç mauvaife affaire . Vou?



^ PITRES D *HORACE f
Prudens emilïi vitiofum : di&a tibi eft lex.
Infequeris tamen hanc , & lite moraris iniqua #

io Dixi me pigrum proficifcenti tibi : dixi
Talibus officiis propè mancum : ne mea ftevus
Jurgares , ad te qudd epiftola nulla veniret *
Quid tum profeci , mecum facientia jura
Si tamen attentas 4 ? Quereris fuper hoc etiam *

quod *
1 ; Expeftata tibi non mittam carmina mendax .

Luculli miles colle&a viatica multis
Ærumnis , laflus dum noduftertit , ad alTem
Perdiderat . Poft hoc vehemens lupus , & fibi’, 8e

hofti
Iratus pariter , jejunis dentibus acer ,

30 Præiidium regale loco dejecit , ut ajunt ,
Summe munito , &• multarum divite rerum .
Clarus ob id fadum , donis ornatur honeftis ,
Accipit Sc bis dena fuper feftertia nummum .
Forte fub hoc tempus caflellum evertere prætor

55 Nefcio quod cupiens , hortari ccepit eundem
Verbis quae timido quoque poiTent addere men¬

tem :
I , bone , quô virtus tua te vocat : i pede fauftc *
Grandia laturus meritorum præmia . Quid ftas ?
Poft haec ille catus , quantumvis rufticus : Ibit ,

40 Ibit eô quô vis , qui zonam perdidit , inquit .
Romæ nutriri mihi contigit , atque doceri ,

Iratus Grajis quantum nocuifTet Achilles j .
Adjecere bonae paulo plus artis Athenae,
Scilicet ut polTeni curvo dignofcere re &um ,

4. Apparemment qu’-
Horace avoit promis aFlorus tout ce que celui-ci lui avoit demandé ;mais ajoutant cette pe¬

tite claufe , qu ’il étoic
pareffeux & peu propre
à remplir certaines pro -
melTes .
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favîe* le défaut de l’efdave : on vous l ’avoit dit affe*
clairement : le vendeur eft en réglé : & vous voulez
lui faire un procès . Venons à moi :

Je vous ai dit , quand vous partîtes , que j ’érois un
parefleux ; peu propre à remplir exa&ement certains
devoirs ; qu ’il ne falloit point me faire de procès , il
je ne vous faifois point de lettres en vers : & c’eft par
là juftement que vous m’attaquez , par mon fort .
Autre plainte : Je ne vous ai point , dites -vous , en¬
voyé les Odes que je vous avois promifes . Daignez
m ’entendre un moment .

Un foldat de Lucullus avoit amafle quelque argent
avec beaucoup de peine : s’étant endormi de lafiitude
pendant la nuit , il perdit tout fon butin jufqu ’au der¬
nier fol . Furieux contre l ’ennemi , contre lui-même ,
il va , de rage , comme un loup affamé , attaquer un
fort inacceiïible & rempli de richeffes : il l ’emporte »
Cette attion le rend fameux : on le comble d’hon¬
neurs : on lui fait une gratification de vingt mille
fefterces. Quelque temps après , Lucullus voulant
prendre un autre fort , fait venir le même foldat , &
lui parle en des termes capables de donner du cceur
aux plus timides . , , Allez , ami , où la gloire vous ap-
3, pelle : allez , vous réulïirez 5 & la récompenfe
, , vous attend . . . . Hé bien » partez donc . Oui da ,
3) lui répondit le foldat qui quoique grofiier n’étoit
33 pas fot , je vous entends : mais ira ià qui aura
33 perdu fa bourfe . „

J’ai été élevé à Rome : j ’y ai appris combien la
colere d’Achille avoit été funelle aux Grecs . J ’allai
enfuite à Athènes pour achever de me former , pour
y apprendre à connoître le bon Sc le mauvais 3 & y

J . La colere d’Achille eff le fujet de l ’Iliade .



4J Atque inter fylvas Academi 6 qua?rere verum*
Dura fed amovere loco me tempora grato :
Civilifque rudem belli tulit jeftus in arma ,
Csefaris Augufti non refponfura lacertis .
XJnde limul primùm me dimifere Philippi ,

50 Dec iiis humilem pennis inopemque paterni
Et laris , & fundi ; paupertas impulit audax
Ut verfus facerem . Sed, quod non délit ,

"
Habentem ,

Quæ poterunt unquam faris expurgare cicuta? ,
N » melius dormire putem , quàm fcribere verfus ?

55 Singula de nobis anni praedantur euntes .
Eripuere jocos , venerem ; convivia , ludum :
Tendunt extorquere poemata . Quid faciam vis
Denique ? Non omnes eadem , mirantur , amantque ;
Carmine tu gaudes : hic deleAatur iambis :
Ille Bioneis fermonibus , & fale nigro .
Tres mihi conviva? prope diflentire videntur ,
Pofcentes vario multum diverfa palato .
Quid dem ? quid non dem ? renuis tu , quod jubet

alter :
Quod petis , id fané eft invifum , acidumque duobus»

$5 Præter cætera , me Romæne poemata cenfes
Scribere pofTe , inter tot curas totque labores ?
Hic fponfum vocat , hic auditum fcripca , reli&is
Omnibus officiis . Cubat hic in colle Quirini ,
Hic extremo in Aventino , vifendus uterque .

70 Intervalla vides humane commoda. Verum
Pura? funt piate * , nihil ut meditantibus obflet .
Feftinat calidus mulis gerulifque 7 redemptor :
Torquet nunc lapidem , nunc ingens machina tig¬

num :

<5. Academus , citoyen | magnifique & de fes dé-
d’Athenes , fit préfent pendances,iituée aux ppr-
aux amateurs de la phi - I tes d’Athenes ., Ce lieu fut
lofophie d ’une maifon J enfuite nomme Academie.

cherches
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chercher la vérité dans les bofque:s de l ’Académie.
Ls malheur des temps me força d ’abandonner un fé-
jour lî agréable . Je m ’engageai dans la guerre civile ,
&, qui pis ell dans le parti qui dévoie fuccomber à
la valeur d’Augufte . Ayant perdu toutes mes plu¬
mes à la journée de Philippes , me voyant fans bien »
fans relTource , fans .appui ; l ’indigence m’enhardie
jufqu’à me faire faire des vers. Mais aujourd ’hui que
j ’ai le néceffaiie , que ne faudron - il pas pour me pur¬
ger le cerveau , Il je ne croyois qu ’il vaut mieux dor¬
mir que de faire des vers.

D ’ailleurs , le temps qui fuit nous dérobe chaque
année quelque chofe de ce que nous avons . Il m ’a
oté les jeux , les ris , le goût des repas , des amu-
fements : bientôt il m ’ôtera la poéiie . Et à quel gen¬
re voulez-vous que je me livre t Chacun à fon goûe
favori . Vous aimez les vers lyriques ; un autre aime¬
ra les tambiques ; un autre les fatyres mordantes de
BLon. Voilà trois convives , tous trois de goût diffé¬
rent : que leur donnerai - je ? Vous ne voulez pas de
ce qu’un autre veut : & ce que vous voulez , un autre
n’en veut pas.

Croyez-vous qu’il foit poflible de travailler à Ro¬
me , au milieu de tant d’affaires & de foins ? L’ua
m’appelle pour le cautionner ; cet autre pour enten¬
dre fonpoeme . Il faut tout quitter . Le premier loge
furie mont Quirinal ; l ’autre au bout de l’Aventin :
il faut les voir tous deux : la diffance eft honnie .
Mais les rues font libres , rien n ’emptche de réver
en chemin faifant . Fort bien : ici c’eft un entrepre¬
neur qui paffe avec fes manœuvres & fes mulets : là
c’eff une machine qui éleve une pierre énorme , ou

7. Geruli , portefaix , I entrepreneur de bâtimeîiÇ
manœuvres. Redemptor , | à coiiftruire ,

Temt 11.
^ N



2 <>o T titre s d ' Horace ,

Triftia robuftis ludantur funera plauftris :
7J Hàc rabiofa fugit canis : hâc lutulenta mit fus »

I nunc , & verfus tecum meditare canoros.
Scriptorum chorus omnis amat nemus , & fugit

urbes ,
Ritè cliens Bacchi fomno gaudentis & umbra .
Tu me inter ftrepitu9 nodurnos atque diurnos

80 Vis canere , 6c contrada fequi veftigia vatum ?
Ingenium 3 fibi quod vacuas defumplic Athenas ,
Et ftudiis annos feptem dedit , infenuitque
Libris , & curis , ftatua taciturnius exit
"Plerumque , & rifu populum quatit . Hic ego rerum

8 $ Flu&ibus in mediis , & tempeftaribus urbis ,
Verba lyræ motura fonum conne&ere digner ?

Frater erat Roma? confulti rhetor : ut alter
Alterius fernione meros audiret honores :
Gracchus ut hic ilii foret , huic ut Mucius ille,

90 Qui minus argutos vexat furor ifte poetas ?
Carmina compono , hic elegos , mirabile vifu !
Cælatumque novem Mulis opus. Afpice primum
Quanto cum fallu , quanto molimine circtim-

Spedemus vacuam 9 Romanis vatibus sedem .

9î Mox etiam , 11 forte vacas , fequere , & procul
audi

Quid ferat , & quare libi nedat uterque coronam.
Cadimur , & totidem plagis confumimus hoftem *
Lento Samnites 10 ad lumina prima duello.
Difcedo Alcaus pundo illius : ille meo quis ?

8. ingeniofus , fiu-
Hiofus bonarum artium .
Ce Savant eft tellement
accoutumé au lîience
à l 'étude , que quand il
fort d̂e fon cabinet , il
paroît dans le monde
comme une ftatue . Tant

il el? vrai de dire , que' la
vie & le fracas de Rome
ne s’accommodent pas
avec l ’étude & les livres.

9. Vacantem , liberam ,
apertam .

10. Les gladiateurs Sam»
nites ne fe battoieat qu’a-
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«ne poutre : plus loin ce font des enterrements quife croifent , & qui s ’embarraiTent dans une file decharrettes : c’eft un chien enragé qu ’on pourfuic , outune troupe de cochons qui fe jettent à travers la fou¬le. N’importe > faites de beaux vers.Tous ceux qui fe mêlent d ’écrire aiment les boi#& fuient les villes. Ils ont pris pour patron le boitBacchus, l ’ami du repos & de la folitucle. Et vousvoulez qu ’au milieu de ce fracas qu ’on entend jourCenuit , je chante avec les Mufes , & que je marchedans les fentiers étroits de la poéfie ? Regardez un fa-vant qui s’efl enterré à Athènes , pendant fept ans ,avec des livres : il eft plus muet qu ’une ftacue, quandil reparoît dans le monde : on rit de le voir . Et moiau milieu des fiots , des orages t je ferois de vers , &des vers lyriques ?
Il y avoit à Rome deux freres , dont l’un étoitJurifconfulte , 8c l’autre Rhéteur . Ils s’encenfoienetour-à -tour : Mon frere , difoit i ’un , vous êtes unfécond Gracchus . Et vous , mon frere , répondoicl ’autre , un fécond Mucius. Les Poëces ont la mêmefolie . Je fais des odes , celui-ci des élégies : rien’de li beau dans le monde ; ce font des ouviagesburinés par les neuf Mufes . Voyez -d'aoord avecquel faite , quel appareil nous promenons nos re¬gards dans cette bibliothèque nouvelle , où les au¬teurs ont droit d’entrer . Suivez*nous , fi vous enavez le loifir , £; écoutez de loin ce que nous rii-fons , & à quel titre nous nous couronnons réci¬proquement . L’encenfoir à la main , nous fa ;l’onscomme les gladiateurs Samnites qui s’eferiment juf -qu ’à ' la nuit . Je me retire avec le nom d’Alcée que

Tec le fleuret ; par confé- 1 voient être longs.^uent leurs combats pou - J
N *
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loo Quis , miî Callimachus Ji ? Si plus adpofcere
vifus ,

Fie Mimnermus u , & optivo cognomine crefcit.

Multa fero ut placem genus irritabile vatum ^
Cum feribo , & fuppiex populi fuffragia capto :

Idem , finitis ftudiis , & mente recepta ,

ioj Obturem patulas impune .legentibus aures.

Ridçnrur mala qui componunt carmina . Verum ,

Gaudent feribentes , & fe venerantur , & ultro ,
Si taceas , laudant , quidquid fcripfere beati .

At qui legitimum cupiet feciiTe poema ,

no Cum tabulis animum cenforis fumet honefti :

Audebit qutecumque parum fplendoris habebunt v

Et line pondere erunt » & honore indigna feren¬

tur ,
Verba movere loco , quamvis invita recedant ,

Et verfentur adhuc intra penetralia Veftæ 13 ;

115 Obfcurata diu populo , bonus eruet atque
Proferet in lucem fpeciofa vocabula rerum ,

Quse prifeis memorata .Catonibus , atque Cethegis ,

Nunc litus informis premit , & deferta vetuftas :

Adfcifcet nova , quæ genitor produxerit ufus :

iis Vehemens & liquidus puroque limiliimus amni ,

Fundet opes , Latiumque beabit divite lingua .

Luxuriantia compefcet : nimis afpera fano 14

Levabit cultu : virtute carentia tollet ,
Ludentis fpeciem dabit , & torquebitur : ut qui

U5 Nunc latyrum , nunc agreftem cyclopn movetur .

ir , Callimaque , Poete
grec élégiaque .

iz . Mimnerme , Poe¬
te latin , contemporain
d 'Horace .

i $, Intra penetralia
1 Dans le foyer des

Mufes ; c’eft-a-dire , dans
le cabinet même du
Poete : où ils n’ont rien
à craindre de la criti -
que . A

1-4. La lime ufe en me¬
me temps quelle polit»
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j 'ai remporté . Et man rival , que fera -t - i! ? Un Ci !-

Jimaque. S’il ne paroît pas encore consent , j ’en

fais un Mimnerme î Voilà le nom qu 'il demunJoît .

Que rie choies ii faut digérer pour empêcher U race

poétique de preadïe feu t elle le prend ii aifémcut !

Si j ’écris , il faut tâcher d’avoir les fuffrages du

public* Mais n une Eus je n’écrivois plus , & que
je fuite rentré en mon bons fe .n , alors je me bou-
cherois les oreilles ii bien , que je n’entendrois
rien .

On fe moque de ceux qui font de méchants vers*
Mais ils ont du plailir à les £.rre . Ils s’admirent , fe

Jouent eux- mêmes , ii on ne les loue pas ; toujours
enchantés de ce qu ’ris ont fait .

Mais celui qui fe met en tête de faire un poeme
parfait ,

'que n ’a -rul point à foufi’rir ? II faut d’a¬
bord qu'il devienne fon propre cenfcur ; cenieur
drux , ii vous le vouiez , mais pourant cenieur .
Il faut qu ’il ak le courage d’ôcer tout ce qui man¬

que d ’éclat , ou de force . ou de dignité ; de dé¬

placer un mot , qui ne fe retire de lui-même qu ’à re¬
gret , parce qu ’il efî: encore en lieu privilégié ; d’al¬
ler déterrer de vieux mots rouilles , du temps des
Catons & des Céthégus , pour les rajeunir & les
faire briller au grand jour ; enfin d’en montrer de
nouveaux dont le befoin aura été, le créateur , li
faut qu ’il foie nerveux , pur , coulant , femblablô
à un fleuve qui roule à grands flots , & que les let¬
tres latines fe trouvent enrichies par fon ouvrage ;
il faut qu ’il abaifTe ce qui a trop de faillie ; qu ’il
retranche ce qui ne fait point d’effet ; qu ’il poîiiîe ,
mais avec diferétion , ce qui eft raboteux ; qu’il
falle femblant de fe jouer 3 tandis qu ’il fait les ef¬
forts les plus cruels , comme ceux qui danfent la
Satyre , ou la Cyclope , En vérité , ii j ’avois à choi-

N 3
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EtITR ES n ’ & OKACZ ,

Ftætulerirn fcr?ptor delirus , inerfque videri ,Dam me* deJeften* mala me * v«l deniqut faliaat ,Quàm fapere , & ru :gi , Fui : haud jgilobihs Afgit ,Qui le credebat mnu » afïdire tjugcedo* ,130 ïn vaem> U-. u* IVIV pUu/v?^ ii ;*we ;Cufwra qui yUz tortu -, r*-,&>>
More , bonus £an £ vicinus , amabili * hofpe* *Comis in uxorem , poiTet qai ignofcere fevis ,Et ligno tefo non infanire Jagen« ;

ï ) 5 Poffet qui rupem & puteum vitare parentem ,Flic ubi cognatorum opibus , curifque refetUs ,jExpulit elleboro morbum bijemqme meraco ,Et redit ad fele : PoJ ! me occidiiHs , amici ,Non fervaftis , ait , cui iic extorta voluptas ,
140 Et demptus per vim memis grarilfimus error .

Nimirum lapere eil abjeûis utile nugis j $ ,£ t tempeftivum pueris concedere ludum ,Ac non verba fequi fidibus modulanda Earinis »Sed verat numerofque modofque edifcere vitse »
34J Quocirca ir.ecum 16 loquor hatc,tacitufque recordor :

Si tibi nulla fitim finiret copia lymphae i
Narrares medicis . Quod quante plura paralii ,Tanto plura cupis , nulline faterier audes l
Si vulnus tibi , monftrata radice » vel herba ,

tjo Non fieret levius , fugeres radice , vel herba ,
proficiente nihil curarier . Audieras cui
Hem 0î donarem , illi decedere pravam

i *. Après avoir donne
différentes raifons pour
fe diipenfer d’envoyerdes vers à Florus 3 Ho¬
race vient au ferieux ,& prouve qu ’à fbn âgeil doit s’occuper de la
vertu , plutôt que des
amufements poétiques ,je par ce moyen il ac¬

£

quitte la promelfe , mê¬
me en difant qu ’il ne
peut l ’acquitter .

16. Horace pour ne
point donner dire&emene
une leçon , le l ’adreiTe' à lui - iviême , de maniéré
que Florus ne manque
pas de fe l’appliquer .
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fir3 j ’aimerois mieux paffer pour Auteur fot , inil -

pide écrivain » pourvu que je fuite content de moi-

même » ou qu ’enfin je ne ville point mes dé¬

fauts ; que d’avoir un goût exquis , & de fécher fur

pied.
11 y avoit X Argos un homme de qualité qui s’i -

maginoif entendre de belles tragédies . 11 s’en allolt
au théâtre s 'affeoir feul , & battre des mains , fans
rien voir. Du relie , s’acquittant de tous fes de.
voivs > bon voifin » hôte aimable , mari complai-
fant , maître raifonnable s 8c qui ne fe mettoit pas
en furie pour une bouteille décoéffée ^ en un mot »
il avoit allez de fens pour ne point fe jetter dans un
puits , ni par les fenêtres . A force de dépenfes & de
foins , les parents vinrent à bout de le guérir . Une
dofe d eilebore pur le remit en fon bon fens. En vé¬
rité , mes amis , leur dit - il , vous m ’avez fait plus de
tort que de bien , vous m’avez enlevé tous mes plai -
lirs , en me guériffant d’une folie qui faifoit mon
bonheur .

Enfin 3 Florus , li tant de raifons ne vous fuffifenc
pa . , n’

y a- t- il pas un temps où il faut penfer avec
foi 'vlué , & laiffer aax jeunes gens des amufemems
qui font de leur âge ï Faut - il paffer fa vie à enchaf -
fer des mots dans la mefure lyrique , 8c ne fonger
jamais à mefurer fa conduite 8c fes mœurs.

Voici ce que je me dis en moi - même s quand
je fuis feul : Si ru avois une foif que rien ne pût
etancher , tu irois confuiter le médecin . Tu as une
avidité que rien ne peut alfouvir , & tu n’ofes l 'a *
vouer à perfonne \ Si "après avoir ufé de quelque
herbe ou de quelque racine pour guérir une plaie ,
elle n’opéroit aucun effet , tu changerons de re-
mede. On c’avoit dit que quand les Dieux donnent
des biens aux hommes , ceux- ci en devenoient plus

N 4
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Stultitiam : & , cùm £ s nihilo fap’entior , es q:;»
Plentor es , tamen uteris monitoribus îfdem 1

155 At ii divitiæ prudentem reddere poftem ,
Si cupidum timidumque minus te ; nempe ruberes
Viveret in terris te ii quis avarior uno .
Si proprium eft , quod quis libra mercatur , &

are ,
Quædam ( ii credis confoltls ) mancipat ctfas

i6n Qui te pafcit ager , mus eft : & viiiîcus Orbî
Cum fegetes occat , tibi mox frumenta daturas »
Te dominum fenrit . Das nummos ; accipis uvam »
Pullos , eva , cadum temeti . Nempe modoifto
Yaulatim mercaris agrum , fovtaue trecentis ,

j6j Aut etiam fupra , nummorum millibus emptum .
Quid refert , vivas numerato nuper , an oliin ?
Emptor Aricini quondam Veienris & arvi ,
Emptum canat oius » quamvis aliter putat : em¬

ptis
Sub noftem gelidam bgnis caiefaftat ahenum .

17û Sed vocat ufque fuum , qua populus adftta certis
Limiribus vicina refugit jurgia ; tan ^uam
Sic proprium quidquam , punfto quod mobilis

hora ,
Nunc prece , nunc pretio , nunc vi , nunc forte

fuprema ,
Permutet dominos , & cedat in altera jura .

175 Sic 3 quia perpetuus nulli datur ufns , & heres *
Heredem alterius , velut unda fupervenir undam ,
Quid vici profunt » aut horrea ? quuive Calabris
Saltibus adje &i Lucani , £ metit orc-is
Grandia cum parvis , non exorabilis auro ?

180 Gemmas , mar.mor , ebur , Tyrrhena tigilla ,
tabellas ,

Argentum , veftes Gatnlo murice tir.ftas ,
Sunt qui non habeant : eft qui non curat habere»
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fage* ; Sc , aujourd ’hui que tu es plus riche fans
en valoir mieux , tu te fieras encore à ces doc¬
teurs infenfés l Si les richelfes rendoient l ’hom¬
me fage , moins avale , moins tremblant , tu au-
rois raifon de vouloir être le plus riche des hom¬
mes. Si ce qu’on acheté à la livre , eft à nous j 3(1
l ’ufage en certains cas , donne , félon les Jurifcon-
fultes , la propriété de la chofe : n ' es -tu pas allez
riche ? la terre qui te nourrir eft à toi : Je fermier
d’Orbius , quand il feme fon champ pour t ’en ven¬
dre Je bled , fent que tu es fon maître . Tu lui don¬
nes de l ’argent : il te donne du railin , des poulets ,
des œufs , un carreau de vin : & par ce moyen tu
paies peu à peu la terre qui a coûté un million de fef-
terces , & peut -être plus. Qu ’importe que tu vives
d’un argent donné dans le quart -d’heure , ou il
y a dix ans 1 Celui à qui appartient le terroir de
Veies & d'Aricie , acheté chaque jour les légumes
qu’il mange , le bois qu ’il brûle . Il ne fe l’imagine
pas. Il die , mon bien en parlant de ce grand ter-
rein borné par une longue file de peupliers . Mais
peut-on dire à foi un bien , qui , à chaque inftant ,
peut , de gré ou de force , en payant , ou par la
mort , changer de maître & palier en d ’autres
mains ? S’il n’eft donné à perfonne de jouir tou¬
jours , & qu ’un héritier chalfe l ’autre , comme un
flot chafl*e un autre flot ; à quoi fervent ces vaftes
greniers , ces belles terres ? pourquoi vouloir join¬
dre les pâturages de Lucanie à ceux de la Calabre ?
La mort frappe également les grands 5c les petits j
& l ’or ne fert de rien pour Ja fléchir .

11 y a des hommes qui n ’ont ni perles 9 ni mar¬
bres , ni meubles d’ivoire , ni vafes Tofcans , ni ta¬
bleaux , ni argenterie , ni robes de pourpre . Il y en
a même qui fe foucient peu d 'en avoir . Pourquoi de -

N ï



1 ^ 8 Epitxes iSHoxac m ,
Cur alter fratrum celTare , & ludere , & ungi
Præferat Herodis palmetis pinguibus ; aiter

185 Dives & importunus ad umbram lucis ab ortu
Sylveltrern flammis & ferro mitiget agrum :
Scit Genius , natale comes qui temperat aftrum ,Naturæ Deus humanat , mortalis in unum -
Quodque caput , vultu mutabilis , albus , &

ater 17.
190 Utar , & ex modico , quantum res pofcet , acervo

Tollam : nec metuam quid de me judices heres ,
Quôd non plura datis invenerit . Et tamen idem
Scire volam quantum limplex hilarifque nepoti
Difcrepet , & quantum difcordet parcus avaro .

195 Diftat enim , fpargas tua prodigus , an neque fum-
ptum

Invitus facias , neque plura parare labores ,
Ac potius , puer ut feftis Quinquatribus 18 , olim
Exiguo , gratoque fruaris tempore raptim .
Pauperie * immunda domus procul abiit j ego

utrum
2co Nave ferat magna , an parva , ferar unus & idem*

Non agimur tumidis velis Aquilone fecundo t
Non tamen adverlis ætatem ducimus Auftris.
Viribus , ingenio , fpecie , virtute , loco , re ,
Extremi primorum , extremis ufque priores .

205 Non es avarus ? abi . Quid ? cætera jam iimul illo
Cum vitio fugere Ï Caret tibi pe&us inani
Ambitione ! Caret mortis formidine , & ira ?

\ j . Chacun , dit -on , a
fon génie . Et comme les
uns font gais , les au¬
tres trilles , on peut di¬
re poétiquement que le
génie a différents vifa-
çes y qu ’il e£ blanc pour
les uns , noir peur les au¬

tres . Les païens ont pouA
fé l’allégorie , 8c donné
à co D ;eu tous les at¬
tributs qui conviennent
aux cara&eres des hom¬
mes.

18. Quinquatribus >
Quinquatria ou Quixqua*
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iaux freres l’un préfere - t - il une vie douce , lesamu -
fements , les plàilirs } à tous les revenus d’Hérode ;
tandis que l ’autre ne fonge qu ’àamaffer > qu ’il tra¬
vaille depuis l ’aurore jufqu ’à la nuit , emploie le fer
5ciefeu pour défricher un bois ? Le Génie le fait ,
ce dieu qui réglé l ’étoile & le fort des humains ,
qui naît & meurt avec nous , qui a tant de vifages
différents , riant pour les uns , noir & trlfte pour les
autres .

Mon fyftême à moi , eft de jouir , & d’ufer du
peu que j 'ai , félon mes befoins. Que mon héritier
fe plaigne ou non , de ne pas trouver chez moi
plus que je n ’ai reçu , je m ’en fonde fort peu . Je
faurai néanmoins la différence qu ’il y a encre une
honnête liberté qui jouit , & la débauche * entre une
fage économie & l’avarice . Autre chofe eft de prodi¬
guer fon bien : autre chofe de faire fans regret uns
certaine dépenîe , & de ne point fe gêner pour amaf-
fer. Il faut profiter des moments , comme Ttcolier
profite des fêtes de Minerve . Pourvu que je fois à
l’abri de l ’extrême indigence ; que d’ailleurs je fois
porté dans une trirème ou dans une limple barque ,
je n’en ferai pas moins porté . L’Aquilon n ’enflera
point mes voiles , foit ; mais auffi le vent de midi
ne dérangera point le cours de ma vie . Je luis en for¬
ce , en talent , en figure , en vertu , en eftime , en
biens , des derniers de la première claffe , il ell vrai ;
mais auffi je fuis en tous ces points , des premiers de
la derniere .

Tu n’es pas avare , je l’avoue : mais tes autres vi¬
ces t ’ont -ils quitté de même ? N'as -tu pas le cœur
gonflé par l’ambition \ ne crains- tu pas la mort ]

trus , fêtes de Minerve , J qu ’elles fe céiébroiens
ainfi nommées , parce 1 pendant cinq jours »

N €



3 <5o "E ? it r es d ' Horace y
Somnia , terrores magicos , miracula , fagas ,
No&urnos lemures 19 portentaque Thefifala 20 ri»

aïo Natales graiè numeras ? ignofcis amicis ?
Lenior & melior fis accedente fene&a ?

Vivere ii reftè neicis , decede peritis .
Luiifti fatis , edifti fatis , atque bibiffci :

215 Tempus abire tibi eft ; ne potum largiùs æquo
Rideat , & pullet lafciva decentius ætas.

19. Lemures , Phanto - ! faliens palToient pour un
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mes , loups-garoux . j peu]
2c. thijfala . Les Thef - 1 gie.

peuple adonné à la ma-
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* » ♦ » » .



Livre IL 30 r

jî’es- tu point colere ? te moques- tu des fonges , de
la magie , des forciers , de loups-garoux , des en- j
chantements ’ Vois-tu avec plaifir & reconnoiflance-1
le nombre de tes années s’accroître ? Sais -tu pardon - •

ner à tes amis ? l ’âge te rend - il plus doux , plus
vertueux ? A'quoi ce fert d’être ,délivré d’une épine ,
il tant d’autres te piquent ’ Si tu ne fais point ufe »
de la vie , cede la place à d’autres qui le favent . Tu
as allez ri , allez bu , allez mangé . Il eft temps pour
toi de faire retraite , de peur que ne pouvant foutè-
nir Je défi , tu ne deviennes la rifée 5c le jouet des¬
jeunes gens , à qui les amufements conviennens -
mieux qu ’à toi .

■». » » » »». » » »
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